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SAUMUR, 25 NOVEMBRE 

LA COMMISSION DU TONKIN 

Sur trente-trois commissaires élus, vingt-
cinqsont partisans de l'évacuation. 

Dans le cinquième bureau, M. Goblel, 
ministre do l'instruction publique et des 
cuto, prend la parole pour défendre les cré-
dits, mais il évite tic se prononcer pour l'oc-
cupation ou l'évacuation. 

M. Laisânt combat toute demande de cré-
dits. 

L'extrême gauche a tenu une réunion 
particulière avant la réunion des bureaux. 

M. Rochefort a combattu les crédits. 
Sl.Peytral a pris la parole pour soutenir 

que l'évacuation ne semblait pas être dans 
les Tues du pays. 

M. 0. Perin soutient que le vole des cré-
dit! est la continuation de la situation ac-
luelle. 

Dans le onzième bureau, M. Plichon dé-
clare qu'il a toujours blâmé l'expédition 
comme mal conçue. 

Il croit qu'il faut quitter le Tonkin de 
suite. 

Au début il fallait accepter le traité Bou-
rse. Vous aurez, ajoule-t il, l'hostilité Irès-
»iv« de la Chine, peuple beaucoup plus 
puissant qu'on ne le croit. 

On a été se jeter dans un guêpier au mi-
lieu d'une population brave. 

Dans le deuxième bureau, M. Deluns-
Montaud n'admet pas de situation intermé-
diaire. 

M. de Dompierre-d'Hornoy dit: Ecartons 
d'abord toute discussion politique. Il y a 
t'oii systèmes: l'abandon, le maintien, le 
'yslèrue intermédiaire. 

En conclusion.il dit: Je demande qu'on 
te retire le plus tôt possible du Tonkin, en 
"uvegardant l'honneur du drapeau. 

Après M. Baile, l'amiral Dompierre-
dHornoy intervient de nouveau pour de-
mander que l'on conserve quelque point. 

M. Yersigny dit que tout ce qui s'est passé 

est la conséquence du traité signé par M. 
Decazes. 

M. de Cassagnac croit que M. Ferry a fait 
un beau rêve, mais il n'a pas ou le moyen 
d'action en rapport avec le but. L'opinion 
publique ne veut plus de la campagne du 
Tonkin. Je volerai contro le crédit. 

On s'attend à uns discussion très-animée. 
La chute du ministère ne fait plus de doute 
sur la question du Tonkin. 

LE NOUVEAU GROUPE 

On pouvait croire que la division était 
complète daus le camp républicain. 

Les libéraux d'une part, qui ont été fort 
malmenés au doubla scrutin d'octobre, ont 
juré la mort des opportunistes. 

Les opportunistes sont dans l'état d'irri-
tation de gens auxquels on a arraché la 
queue de la poêle à frire ; 

Les radicaux allongent démesurément 
leurs dents qui ne peuvent encore rien sai-
sir, et les intransigeants continuent leur 
métier qui consiste à taper, indistinctement, 
sur tout le monde. 

Comme concert, cet orchestre républi-
cain semblait avoir atteint le comble de la 
cacophonie. 

Eh bien, non. Une nouvelle partie dis-
cordante s'est formée. 

Voici que les députés nouveaux — c'est-
à-dire ceux qui débutent dans le rôle par-
lementaire — viennent de se séparer de 
leurs collègues. Et ils font un groupe à part, 
le groupe des nouveaux. 

Cela se comprend : les nouveaux n'ont 
eu part encore à aucune distribution de gâ-
teau ; ils se réservent. 

Les radicaux ont voulu les entraîner dans 
la conjuration contre un cabinet qui ne 
tient debout que parce que, étant attaqué de 
tous les côtés à la fois, il n'a pas de place 
pour tomber. 

Messieurs les nouveaux déclarent qu'ils ne 
se compromettront pas. 

Que sont-ils? Ils ne le disent pas. 

Que seront-ils ? Ils se garderaient bien de 
le dire. 

Ils attendent les événements, et se met-
tront sans doute du côté de ceux qui rem-
porteront la victoire — si toutefois il y a des 
vainqueurs. 

Voilà la moralité à tirer des élections ré-
publicaines. 

Voila, ce que signifie l'altitude du nou-
veau groupe. 

LA GUERRE D'ORIENT 

La situation de l'Europe orientale s'est 
singulièrement aggravée. La Turquie et la 
Grèce sont à la veille d'en venir aux mains. 
Ce fait n'est pas absolument imprévu, mais 
on espérait que de nouvelles complications 
pourraient être évitées. La Conférence de 
Constantinople délibérait avec une persévé-
rance digne d'un meilleur succès. L'accord 
est fait, disait-on, et à peine a-t-elle ter-
miné sas travaux que la guerre éclate. 

Les premiers succès de la Serbie avaient 
égaré l'opinion européenne, et les diplomates 
réunis à Constantinople discutaient grave-
ment sur l'indemnité à accorder au vain-
queur. La Serbie obtiendra ce district, puis 
cet autre; elle aura Sofia, capitale de la 
Bulgarie; cela apprendra aux Bulgares à 
déranger l'équilibre des Balkans, sans la 
permission de nos seigneurs les Russes ni 
de Madame l'Autriche. 

Une fois encore la diplomatie vendait la 
peau de l'ours avant de l'avoir mis par terre. 
Les Bulgares ont battu les Serbes, ce qui 
dérange tous les calculs. 

L'armée bulgare est commandée par de 
simples capitaines et de modestes lieute-
nants ; tous les hauts grades appartenaient 
à des officiers russes, brusquement rappe-
lés par le czar à la veille des hostilités. Un 
seul officier bulgare était arrivé au grade 

| de major; tous les autres, sans exception, 
étaient capitaines, lieutenants, sergents ou 
caporaux. Le prince Alexandre lui-même 
n'était, avant son avancement, qu'un sim-
ple lieutenant hessois. 

L'armée serbe, au contraire, comptait des 
officiers de tous grades ; ses généraux 
avaient fait la guerre de < 877 et lutté avec 
plus de courage que de succès contre les 
Turcs. Leur organisation était complète et 
l'imprévu de leur attaque leur donnait un 
nouvel avantage. Aussi ont-ils, dès le pre-
mier jour, remporté da brillants succès. 
Tout le monde croyait à leur victoire défi-
nitive, et le prince Alexandre lui-même, qui 
avait juré de sacrifier son trône et sa vie 
pour maintenir l'union des deux Bulgaries, 
oubliait son serment devant le danger. 
Voyant sa capitale menacée, il s'est em-
pressé de faire sa soumission au Sultan. 

Vainqueur sans combat de la révolte 
bulgare, le Turc parle haut et somme la 
Serbie d'évacuer la Bulgarie, province 
ottomane. 

Milan , roi de Serbie, vaincu par les 
Bulgares, menacé par les Turcs, voit, de 
plus, se dresser contre lui les Serbes, 
exaspérés de leur défaite. 

Si la fortune ne lui accorde pas quel-
ques succès éclatants, le pauvre roi Milan 
court grand risque d'être détrôné par le 
parti russe. 

Que pensera l'Autriche de la défaite de 
son protégé? 

Quelles complications nouvelles fera 
surgir le conflit entre la Turquie et la 
Grèce? 

Qui excite la Turquie à sortir si brusque-
ment de son indolence ordinaire, et quelles 
puissances nouvelles peuvent se mêler à la 
lutte? U.-A. M. 

Chronique générale. 

Le comité de l'alliance républicaine, après 
deux réunions infructueuses au point de vue 
de l'entente relative nu choix des candidats, 
vient de prendre la décision suivante : 

Il se bornera à recommander les candi-
datures de MM. Ranc, Greppo cadet, et lais-
sera aux comité» de quartiers le soin dedô-
signer les trois autres candidats. 

Feuilleton de l'Écho Saumur ois. 
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ré« <Un» le bureau da œiniilère de l'ins-

truction poblique, ce qui du reste était un bon-

heur pour le ministère, car le délicieux gandin 

n'eût été capable d'occuper dignement une place 

qu'au ministère de l'insignifiance publique. 

M"" d'Ervan était désespérée ; mais Félicien se 

consolait aisément d'être privé d'un emploi qui 

l'aurait arraché a sa profession chérie de pares-

seux et de boulevardier. 

H s'obstiaa à maintenir la consigne de no pas 

Rnnoncer, et il s'ensuivit d'autres mésaventures. 

Au moment où le cercle était le plus nombreux, 

un auteur dramatique entra sans être annoncé (ca 

qui est toujours le comble du péril pour un auteur). 

Cette entrée anonyme lui procura le plaisir d'en-

tendre dire a deux su trois personnes que sa 

I dernière pièce avait fait un four. Peuvait-on se 

| douter qu'il était présent, et que le soufflet qu'on 

donnait à son nom tombait en plein sur sa joue? 

Bien entendu, l'auteur exaspéré se retira, en 

maudissait ce salon impertinent, et en jurant qu'il 

ne donnerait plus de billet de faveur à Félicien. 

Jamoii, du reste, la cercle de Mm* d'Ervan 

n'avait été aussi profondément ennuyeux , las 

femmes entraient silencieusement comme de petites 

souris; seulement, au lieu do se glisser sous les 

fauteuils, elles s'asseyaient dessus. Elles murmu-

raient quelques paroles à la maîtresse de la maison 

et se reliraient, sans avoir dit nn mot aux autres 

personnes, tandis que, si on les eût annoncées, 

les autres femtuei qui les avaient précédées, et 

avec lesquelles elles n'avaient pas échangé une 

pkrase, auraient pu reconnaître un nom qu'elles 

avaient entendu prononcer dans le monde et enga-

ger la conversation avec elles. 

La perte du salon s'ouvrit de nouveau et l'on vit 

entrer silencieusement un grand et suporbe jeune 

homme, qui avait la tournure d'un militaire, la 

noblesse d'un grand seigneur, la physionomie 

expressive d'un pensaur et d'un poète : tous les 

regards se tournèrent vers lui, car c'était une da 

ees figures qui commandent l'attention. On sentait 

qu'il y avait là ce qu'on appelle quelqu'uu, une 

individualité, une originalité peut-être, mais à 

coup sur une nature qui n'avait rien de banal. 

Il y a des figures ternes, insignifiantes, qui 

passent sans être remarquées; on dirait que le 

Créateur, ne tenant pas à ces œuvres de second 

ordre, n'a pas pris la peine d'y tneltre sa signa-

ture ; mai» la physionomie du nouveau venu avait 

tous les reflets d'en haut : reflets de bonté, d'hon-

neur, de loyauté, d'intelligence; on y sentait 

l'âme, l'auvre de Dieu ; c'était une figure signée. 

Félicien sa retourna comme tout le monde et 

chercha son pince-nez ; mais le vagabond avait 

abandonné le peste qui lui était assigné, et s'amu-

sait à faire l'école buissonnière autour de son gilet 

et derrière sa cravate. 

Forcé de se passer de cet utile ornement, il 

regarda le jeune homme aveo attention, puis tout a 

coup, s'élançant presque dans ses bras, il lui saisit 

les maias qu'il serra de toutes ses forces en 

8'écriant : 

— Ah I cher Anatole ! c'est donc toi, te voila 

donc revenu de Nice ? 

— Mais, monsieur, dit le jeune homme d'un air 

stupéfait, je ne suis pas allé à Nice. 

A ce mot monsieur, que ne lui aurait jamais dit 

son cher Anatole, Félicien resta interdit. Passant 

la main sous son habit, il chercha son pince-nez 

avec une précipitation nerveuse, et parvenant 

enfin a saisir le fugitif, il le mit à cheval sur la 

ligue fine et droito de son nez et s'écria avec 

confusion : 

— Monsieur Léopold de Jonceray ! Ah! que 

d'excuses je vous dois do celte méprise... mais j'ai 

le malheur d'être myope, et quand je u'ai pas les 

yeux sous verre... 

— Il a l'esprit sous cloche, dit tout bas un jeuno 

homme à sa voisine. 

Uo bruyant éclat de rire fit retourner Félicien et 

il aperçut Adalberl Varneuil (le jeune professeur 

d'histoire qu'il avait rencontré sur le refuge). 

Adalberl était venu avec Léopold de Jonceray, et 

ne se gênait pas pour rire de tout son cœur. 

— La méprise se comprend parfaitemeut, dit 

Léopold en souriant. Le valet de chambro o 

négligé de m'annoncer. 



A la suite de la séance de samedi, il s'est 
produit un revirement parmi les députés de 
l'extrême gauche. La prise en considération 
de la proposition de M. Paul Bert tendant à 
nommer une commission spéciale pour le 
Tonkin a suggéré aux membres du parti 
avancé une nouvelle combinaison. 

Ils ont décidé de diviser la question en 
deux ; il y aura le vote des crédits sur lequel 
ils ne font pas d'opposition, et ensuite une 
interpellation adressée au cabinet sur la 
politique qu'il entend suivre en matière co-
loniale. 

C'est sur cette dernière question que les 
intransigeants espèrent mettre le cabinet en 
minorité. Parmi les promoteurs de cette 
idée on cite: MM. Georges Périn, Clômen-
ceau, Laisant et Lockroy. 

* * 
LES EMPRUNTS DES DÉPARTEMENTS. 

Samedi, avant que le goutemement dépo-
sât la demande de crédits pour le Tonkin, 
la questure avait fait distribuer aux députés 
22 projets de loi tendant à autoriser 21 dé-
partements à contracter des emprunts pour 
solder des dépenses auxquelles ils ne peu-
vent faire face avec leurs ressources ordi-
naires. 

Les départements actuellement acculés à 
un emprunt sont: l'Allier qui demande à 
emprunter 10,000 fr.; les Basses-Alpes, 
467,000 fr.; le Cantal, 213,000 fr.; la Cha-
rente-Inférieure, 25,000 fr.; la Creuse, 
483,000 fr.; le Doubs, 690,000 fr.; l'Eure-
et-Loir, 157,000 fr.; le Finistère, 41*,000 

francs pour l'achèvement des écoles nor-
males et 205,000 fr. applicables à diverses 
dépenses d'intérêt départemental; le Gard, 
20,000 fr.; l'Ille-et-Vilaine, 203,000 fr. ; 
l'Indre-et-Loire, 50,400 fr.; le Loir-«t-Cher, 
5,400 fr.; le Lot, 226,141 fr.; la Lozère, 
325,000 fr.; la Mayenne, 143,000 fr.; la 
Meuse, 110,000 fr. ; le Puy-de-Dôme, 
654,300 fr.; la Haute-Saône, 80,000 fa.; 
Seine-etOise, 40,000 fr.; Seine-Inférieure, 
200,000 fr.; le Calvados, 400,000 fr. 

C'est aux contribuables de décider, quand 
ils votent, si cette situation leur est agréa-
ble. 

* • 

D'après les déclarations de M. Goblet, la 
signature de la paix avec Madagascar serait 
imminente. 

* * 

M. Çlémenceau est en ce moment assez 
sérieusement malade ; it souffre d'une an-
gine. 

* * 
Les Tablette» affirment que les familiers 

de l'Élysée se sont mis d'accord avec les 
députés de l'extrême gauche pour faire au 
cabinet et à M. Brisson particulièrement 
une guerre acharnée. 

♦ * * 
NOTRE SITUATION AU TONKIN. 

A entendre les communications officielles 
et officieuses, l'expédition du Tonkin tirerait 
à sa fin ; il ne s'agirait plus que de simples 

tournées de « gendarmerie » pour donner 
la chasse à quelques rares malfaiteurs et 
pirates. 

Un journal, peu suspect, et d'ordinaire 
assez bien informé, nous donne sur la situa-
tion de tout autres renseignements. 

« Au printemps de 1884, dit le Temps, le 
delta était relativement pacifié; en novembre 
1885 il est entre les mains de bandes nom-
breuses, contre lesquelles le général de Né-
grier dirige une grande battue, qui met jour-
nellement ses troupes en contact avec un 
ennemi qu'on br>t dans toutes les rencon-
tres, mais qui se reforme constamment. Com-
me on le voit, nous n'avons pas gagné de 
terrain au point de vue de la pacification 
dans la période qui s'est écoulée depuis la 
prise de Hong-Hoa. » 

Il appartiendra à la Chambre de décider, 
ces jours-ci, si cet état de choses doit se pro-
longer. 

* * 

LES SOLDATS MORTS AU TONKIN. 

Le ministre de la guerre vient d'arrêter les 
mesures ci-après au sujet des militaires 
morts au Tonkin : 

1* Pour les officiers des corps de troupe, 
un avis télégraphique sera adressé par les 
directions d'armes intéressées aux conseils 
d'administration des corps de troupe des-
quels relèvent les officiers, en les invitant à 
prévenir sans retard les familles avec tous 
les ménagements possibles. 

2° Pour les officiers sans troupe, les fonc-
tionnaires et les employés militaires, un 
avis télégraphique sera adressé par les di-
rections intéressées au commandant de 
corps d'armée de qui relevait, avant d'être 
envoyé an Tonkin, l'officier, le fonctionnaire 
ou l'employé décédé. 

Le commandant de corps d'armée noti-
fiera le décès directement à la famille ou au 
maire du dernier domicile. 

ETRANGER 

Sofia, 23 novembre. 

Le ministre, M. Tzanoff, vient de recevoir 
du prince la dépêche suivante : 

« Nos troupes, après avoir passé la nuit 
sur les positions prises aux Serbes, ont re-
commencé ce matin le combat en pourchas-
sant l'ennemi; Vers quatre heures, elles ont 
occupé Tzaribrood, où je me trouve mainte-
nant. » 

Pirot, 24 novembre. 

La retraite de l'armée serbe s'accentue. 
Elle opère sa rentrée en Serbie après avoir 
éprouvé des pertes considérables. L'on ne 
connaît pas encore les projets du roi ni ce 
qui a été résolu au grand conseil qui a eu 
lieu hier. 

L'excitation est extrême dans tout le pays. 
On affirme que des officiers anglais et rus-

ses ont été vus mêlés aux Bulgares sur le 
champ de bataille, et la tactique suivie par 
le prince Alexandre est attribuée aux conseils 
des officiers étrangers qui se trouvent dans 
son état-major. 

Félicien prit à part Adalberl et lui dit : 

— Comment, lui qui est si lancé dans le monde, 

il ne sait pas qu'on n'annonce plus 1 

— Ah ! je comprends maintenant notre entrée 

silencieuse, lui répondit le professeur. Mon pauvre 

Félicien, vous êtes un des martyrs du bigh-life ; 

vous vous laissez dévorer par les nouveaux usages, 

fut-ce même les plus absurdes, comme à Rofse 

Us martyrs de l'amphithéâtre étaient dévorés par 

les bêtes. 

Félicien présenta M. de Jonceray à M"
4
 d'Ervan, 

en prononçant son nom à haute voix, et comme 

tout le monde entendit le nom de ce brillant 

visiteur, comme plusieurs personueB qui se trou-

vaient là le connaissaient de réputation, la conver-

sation s'anima tout à coup. 

La température morale du salon était si froide 

jusquo-là, que l'on eût dit qu'il était tombé sur les 

langues, comme sur des fleurs, une sorte de givre 

qui en arrêtait la sève, mais le givre venait de 

fondre, et de vifs rayons de soleil réchauffaient la 

causerie. 

Léopold avait toujours du brillant et do l'imprévu 

dans l'esprit, et, comme nous l'avons dit, une 

distinction exceptionnelle caractérisait toujours sa 

belle tête, mais il avait bien changé dans les trois 

dernières années qui s'étaient écoulées depuis sou 

retour de New-York i ton beau visage était pâle 

tt amaigri, son regard s'était assombri, et l'on 

voyait se dessiner sous ses yeux un cercle d'un 

noir bleuâtre, qui trahissait do cruelles insomnies. 

VII 

LES DBW BELLES VISITEUSES 

Un double froufrou de soie annonça deux nou-

velles visiteuses, et deux jeunes femmes, jolies à 

faire prendre le feu aux coeurs, aussi facilement 

qu'il prend maintenant aux magasins et aux théâ-

tres, irent leur entrée dans le salon. 

La plus grande des deux avait une fraîcheur 

anglaise, une grâce française, des yeux bleus qui, 

malgré leur couleur du ciel, avaient une malice do 

démon, et des cheveux d'un blond spirituel, qui 

avaient eu le tact de s'arrêter assez à temps pour 

ne pas aller jusqu'au rouge. Ella marcha droit à 

M™ d'Ervan. 

— Ohl... chère madame, dit-elle avec un petit 

accent angle-américain, qui avait iuiniment de 

charmo ; on n'annonce donc plus chez vous ? J'ai 

eu beau dira à volro valet de chambre mon nom et 

celui de mon amie, que, du reste, il connaît très-

bien tous les deux, il ne m'a pas répondu, m'a 

regardée d'un air triste, un peu bête, et m'a ouvert 

la porte silencieusement. 

— C'était sa consigne, madame, dit Félicien. 

— Ohl... ohl... Cependant on no peut pas 

entrer dans un salon comme dans les magasins du 

Louvre I 

Les blessés, en grand nombre, sont éva-
cués sur Nisch et Belgrade où l'on fait les 
préparatifs nécessaires pour les recevoir. 
Ceux que j'ai eu occasion de voir à leur 
passage étaient tous blessés par des armes à 
feu. 

Ordre a été donné au deuxième ban de la 
réserve d'entrer en ligne. Les soixante ba-
taillons du premier ban sont actuellement 
doublés. 

Le troisième ban est réservé pour la garde 
des frontières et demeure actuellement à la 
disposition. 

Le bruit court qu'une intervention diplo-
matique des puissances auprès des belligé-
rants est imminente. 

Ou assure que la France et l'Angleterre 
ont engagé la Porte à proposer un armiilice 
au roi Milan. Le sentiment général est que 
les Serbes seraient bien aise d'avoir un mo-
tif honorable de cesser les hostilités. 

Berlin, 23 novembre. 

La défaite subie par les Serbes a causé à 
Vienne beaucoup de déception et d'ennui; 
d'un autre côté, malgré l'irritation que l'on 
ressent toujours à Saint-Pétersbourg contre 
le prince Alexandre, on ne peut s'affliger des 
succès remportés par les Bulgares. On parle 
dans les cercles diplomatiques d'une inter-
vention de la Russie et de l'Autriche dans 
le but d'amener une suspension d'armes en-
tre les Serbes et les Bulgares. Mais on ne 
peut se dissimuler qu'il est à peu près im-
possible au roi Milan de cesser la lutte. Les 
pertes subies par l'armée serbe sont consi-
dérables, on dit que 64 officiers ont été tués 
ou mis hors de combat. L'excitation est ex-
trême en Serbie et l'opinion publique ne to-
lérerait pas qu'on restât sur une défaite. 
D'un autre côté, il est de toute évidence que 
la Serbie battue ne peut prétendre aux com-
pensations territoriales qu'elle aurait deman-
dées après une victoire. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 24 novembre. 
La Bourse hésite. Elle veut laisser passer les com-

plications delà question orientale. Pour le moment 

elle s'abstient, mais le comptant peut faire de bons 
ûcllâts 

Le 3 0/0 est à 79.85, l'amortissable à 81.40, le 
4 1/8 0/0 à 107.90. 

Si la spéculation avait la fantaisie de s'occuper 

du Crédit Foncier, elle démontrerait facilement 

que l'action d'une institution d'Etat qui rapporte 

60 fr. au minimum vaut 1,500 fr. Il est heureux 

que la spéculation ne s'en occupe pas, car les capi-

taux d'épargne peuvent avoir l'action du Crédit 

Foncier à 1,315, et, dans un avenir rapproché, elle 
se vendra 1,500 fr. 

Les obligations du Crédit Foncier sont deman-

dées, principalement les Foncières 1885 dont l'a-
chat n'exige qu'un faible déboursé. 

La Société Générale est 5 450 fr. 

La Banque d'Escompte cote 450. 

Les Dépôts et Comptes courants sont très-bien 
tenus. 

Après l'appel da fonds du Panama, voici qu'on 

parle avec insistance d'une émission d'obligations 

à lots. Tout cela, c'est de la politique d'expédients; 

on ne fait que recuter l'aveu désormais ioévitable 

de l'impuissance où sera la Compagnie do tenir ses 
engagements. 

Le Crédit Lyonnais perd 2.50. Cette valeur subit 

malheureusement les contre-counTri. 
agissements de la Foncière Lyon" \â*S 

On cote les actions de chemins A', 
Orléans 1,315, Nord 1,495, G Es, 7

80i 

CHRONIQUE LOci 
ET DE L'OUEST. 

MUSIQUE MUNICIPALE. 

La Musique municipale de s» 
donnera à ses souscripteurs un nî. -

ttr 

Concert, dans les salons de la MairiI er 

jourd'hui mercredi, 25 novembre.à 8 hl,,?' 
du soir. "eure» 

PROGRAMME 

t. La Vestale, ouverture de Mer- 1 H„ 

cadante
 QCK 

2. Un Jeune Homme crédule, naïveté. M TEU^ 

3. Fantaisie suite Fille du Régiment ) ' 

pour flûte \ |M. Goam. 

4. Fra-Diavolo, ouverture ( MUSIQUE 

5. Les (teneurs, scène comique.... M. THLIIA 

6. Bianca, mélodie pour violoncelle. M. ROBLOT 

7. Variation pour flûte sur un thème j 

alsacien, Du du liegst mir im ) M GOBI» 

Herzen . j 

8. Le Portrait de ma tante, chans
11

'. M. TEILU* 

9. Les Deux Commères, polka pour ) MUSIQUE" 

piston et bugle |.«unic»
ui 

Le Chef de musique, 

V. MSÏEB. 

Le bureau météorologique du New-York 
Herald nous communique l'avis suivant: 

« Une tempête, dont le centre est actuel-
lement au sud de Terre-Neuve, parait se di-
riger de^Jest au nord-est. Ello causera dans 
le tejops des troubles sur les côtes de la 
Grande-Bretagne, de France et de Norwègo 
entre le 24 et le 26. » 

RIXE SANGLANTS. 

Dimanche dernier, le jeune Bougreau, de 
Saint-Lambert-dés-Levées, fut accosté, sur la 
place de la gare d'Orléans, par un nommé 
Heinrich, dit Chrétien, qui lui porta, sans 
provocation aucune, uo coup violent sur la 
tête à l'aide d'un coup-de-poing américain. 
Bougreau tomba baigné dans son sang et fut 
relevé par deux de ses camarades qui le ra-
menèrent chez ses parents. 

Il porte à la tête une profonde blessure. 
Quant à Heinrich, il a été arrêté. C'est un 
malfaiteur dangereux déjà plusieurs fois 
condamné. 

L'IMAGE DU TONKIN. 

VIndépendant d'Indre-et-Loire a reçu d'un 
de ses lecteurs, voyageur de commerce, la 
lettre suivante : 

« Je vous envoie le récit d'un incident qui 
a attiré mon attention dans chaquecemmune 

où j'ai passé vendredi. 
» Dès que le vendeur du petit journal ne 

l'endroit avait posé ses affiches annonça"
1 

la publication;du nouveau roman de M. Ju-

— On parie de magasins de nouveautés, dit 

Adalberl qui causait dans un coin et se retourna ; 

ce doit être ma femme. 

Effectivement la jeune femme était H™ Varnouil, 

dont nous avons fait connaissance à New-York, 

trois ans auparavant, quand elle était miss Ara-

belle Graham. 

Dans un voyage a Paris, qu'elle fit avec ses 

parents, elle retrouva Léopold de Jonceray, qui 

devint son meilleur ami, mais son ami seulement ; 

l'idée de se marier ensemble ne leur vint pas un 

instant. Ils n'avaient l'un pour l'autre qu'une 

sincère amitié, ils s'aimaient comme deux bons 

camarades et n'échangeaient en s'abordant que de 

cerdialei poignées de mains, sans avoir le moindre 

battement da coeur. 

Comme presque toutes les Américaines, Arabella 

aimait la dépense, les lunchs, les voyages, l'ins-

truction et la littérature; nais précisément ses 

fréquents voyages l'empêchaient d'étudier assidû-

ment, et ne lui avaient guère permis que de flirter 

autour de la science et de l'histoire. 

Ella se mil à suivre les cours du Collège de 

France où l'on réserve galamment des plac s pour 

les femmes. 

Elle affectionnait surtout les cours d'histoire 

d'Adilbert Varneuil, jeune professeur fort appré-

cié par les belles dames, et qu'Arabello remarqua 

spécialement parce qu'il était soigneusement ganté, 

parce que sa figure expressive était aussi réunir^ 

quable que son érudition, et parce qu'il P"'
81
^ 

l'occasion avec infiniment de charme et 

détails consciencieux de la perle de CW 

et des nombreuses robes d'Elisabeth
 A

'
hB
^.

 de 
Il se trouva que le jeune professeur était tm 

Léopold do Jonceray, qui le présent» aux par 

d'Arabelle.
 (4 
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LE MONDE ILLUSTRÉ 
13, quai Voltaire, Pans. 

Sommaire du 21 novembre : 

TEXTE : Courrier de Paris, P
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Véron. - Nos gravures. - Revue an^ 

tique, par Lorédau Larchey. - "J^,. _ 

Uns, nouvelle [suite], par n. °*
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Théâtres, par Ch. Monselet. — w ^ 
musicale, par Albert de Lasalle. j
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- La princesse Takeito-Arissongawa^^ 

Mya. - L'Angleterre, l'Ecosse et » „ 

par M. P. Villa». - Carte du »
b
f/'^Ré-

guerra dans les Balkans. - »*«ci. 
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 el représentant 

,vJ
 des scènes, malheureusement trop con-

uD
a« au Tonkin, dont nos soldats sont l'ob-

?i un rassemblement se formait aussitôt et 

Cctin maudissait la fatale et malheureuse 

oédition du Tonkin , chacun en flétrissait 

i j auteurs, Le nom fatal, c'est celui de M. 

iules Ferry et de ses complices ! 
J
 Croiriez vous qu'il s'est trouvé des gens 

ez
 imprudents pour dire que ces gravures 

Lient des manœuvres réactionnaires 1 

t
 Je laisse à chacun de vos lecteurs le 

oin de juger de quel côté l'on fait des ma-
nœuvres pour abuser les électeurs. » 

UN MENSONGE. 

00 lit dans l'Union de l'Ouest : 

1 Malgré tous les démentis et les preuves 

les plus authentiques, le Patriote répète en-

core, aujourd'hui, que les princes d'Or-

léans « ont demandé et obtenu 40 millions 

i de la France vaincue et ruinée après 
» 1870. s 

» C'est toujours un mensonge; mais c'est 

aussi une bêtise et la monomanie de la bê-

tise. » : 

LE VIN B'ANJOU. — La réunion et le dîner 

(j
u
 Vin d'Anjou ont eu lieu récemment, à 

Paris. Un grand nombre d'Angevins pré-

sents dans la capitale y assistaient. VI. Fairé, 

député, présidait. 

Oa sait que l'engagement décennal en 

rue de la dispense du service militaire peut 

être contracté à partir du jour où l'on est 

admis à entrer dans l'enseignement, c'est-à-

dire à dix-huit ans révolus. 

Or, beaucoup de jeunes gens, après avoir 
contracté cet engagement, quittent rensei-

gnement pendant dix-huit mois^el même 

deux ans et demi pour ne reprendre leurs 

fonctions que quelques semaines avant le li-
nge au sort. 

La ministre de l'instruction publique, esti-

mant qu'il y a là un véritable abus, vient 

d'envoyer aux recteurs une circulaire en 
vertu de laquelle les mattres qui invoque-

ront la dispense du service militaire résul-

tant d'un engagement antérieur a leur 24* 

année, devront, lorsqu'ils passeront devant 

le conseil de révision, produire das certifi-

cats d'exercice, visés par les autorités uni-

versitaires, pour chacune des années qui se 

sont écoulées depuis l'acceptation de leur 

engagement. 

la femme Rivière; l'un d'eux, le nommé 

Baudry (Joseph), âgé de 25 ans, ouvrier 

serrurier, essaya de casser une assiette en 

porcelaine. Il faisait voir à ses camarades 

que personne autre que lui ne pourrait 
accomplir ce tour de force. 

A ce moment l'assiette se rompit en plu-

sieurs morceaux, sans que Baudry s'y at-

tendit ; le morceau qui lui était resté dans 

la main gauche pénétra dans le bras droit 

et coupa l'artère très-profondément; le sang 
jaillissait en abondance. 

Ses camarades le transportèrent aussitôt 

à la pharmacie Anselme où il reçut les pre-

miers soins. Lundi matin , il a été trans-

porté à l'hospice d'urgence. On craint que 
la guérison ne soit longue. 

La veille, vers midi, des femmes prépo-

sées à la garde des bestiaux dans la vallée 

de la Vienne, au lieu dit la Motte, com-

mune de Chinon, ont trouvé, en arrivant 

dans le pré des Roziers, suspendu à une 

branche d'arbre, un individu inconnu des 

gens de la ferme do la Motte. Elles informè-

rent de suite la police de cet événement; 

eelle-ci se transporta sur les lieux, accom-
pagnée du docteur Sainton. 

Le défunt parait âgé de trente ans. Il est 

proprement vêtu comme les gens de la cam-

pague. Le corps a été transporté, après en-

quête, à l'hospice de Chiuon. 

On espère arriver à établir promptemenl 

l'identité. Le malheureux était porteur d'un 

billet de chemin de fer aller et retour déli-

vré, le 19 courant, à la halte de Lernay à 
Saumur, et dedeux bulletins de vote au nom 

de M. de La Rochejaquelein. Ceci semble 

indiquer que l'inconnu serait originaire des 
Deux-Sèvres. 

LA GUERRE AUX PETITS. 

Le nombre exact des maires, adjoints, 

instituteurs, gardes-champêtres, gendar-

mes, cantonniers, facteurs ruraux, frappés 
depuis le 18 octobre par la vindicte électo-

rale du parti républicain, n'est pas encore 
connu pour tous les départements. On es-

time, dit un de nos confrères, qu'il y en a 
plusieurs milliers. 

Les amateurs de fromage trouveront chez 

Douesnel, à l'ÉPICERlE CENTRALE, 28 

et 30, rue Saint-Jean, Saumur, les véritables 

Camemberts de l'Orno à 65 c. pièce et le 

Fromage de Brie à 1 fr. 40 le 4/2 kïl. 

Faits divers. 

LOUDUN. 

DOUÉ-LA-FONTAINE. 

Le conseil municipal de Doué, par 4 4 

voix contre 7, a repoussé la proposition de 

former et d'entretenir un bataillon scolaire. 

Les sept conseillers municipaux qui 

Avaient vote* pour la proposition auraient, à 

tours frais, équipé le bataillon scolaire, qui 

compte 60 enfants et la musique. 

« Bravo I » disent la Petite Franee et 
l'Electeur. « Opposez ainsi, autant que vous 

s le pourrez, votre initiative à la mauvaise 

» volonté de vos collègues réactionnaires, 

* et un jour viendra que la population, 

» outrant enfin les yeux, vous donnera 

* pleinement raison en remplaçant par des 

* républicains les conseillers réactionnai-
» res. » 

Bravo l mais à Angers aussi le conseil 

Municipal républicain a refusé d'instituer 

^
n
 bataillon scolaire. C'est donc A celui-ci 

que s'adressent les vitupérations de 

•lecteur et de la Petite Franee. Bravo I 

[Uni»* de l'Ouest.) 

ANGERS. 

M. de Geoffre de Chabrignac, sous-lieu-

*nant au 4 2" régiment de cuirassiers, est 

Robinet de la Pichardais, sous-lieute-
"■w de cavalerie en non activité, est affecté 
10 cuirassiers. 

CHINON. 

^•Hanche, vers minuit, plusieurs jeunes 

»
en

» s'amusaient dans le cabaret tenu par 

Dans la soirée de dimanche, un vol de 

2,200 fr. a été commis aux dépens de M. 

Randon , maréchal-ferrant, rue Porle-de-
Chinon, à Loudun. 

Le malfaiteur, au courant des habitudes 

de la maison, avait pénétré par l'entrée de 

la forge dans la maison et avait fait sauter 

la porte de la chambre à coucher. Là il avait 

pris l'argent renfermé dans une armoire. 

Les soupçons de M. Randon se portèrent 

aussitôt sur son beau-frère, le jeune Théo-
phile Goblet. 

Celui-ci a été arrêté au moment même où 

il était avec sa maîtresse, la fille Henriette, 

domestique chez M. Doucet. 

Goblet et sa maîtresse, avec laquelle il 

avait partagé l'argent volé, ont été écroués à 
la prison. 

ENCORE UN ACCIDENT DE CHASSE. 

On écrit de Sillards (Vienne) : 

€ Jeudi dernier, les deux frères Perault 

travaillaient ensemble dans un champ, 

quand l'un d'eux, Jules, âgé de 4 8 ans, qui 

avait apporté son fusil, voulut aller tirer des 

corbeaux qu'il apercevait dans une autre 

pièce de terre. 

» Il revint sans avoir fait chasse et s'em-

pressa de cacher son arme dans un buisson. 

Malheureusement, il ne l'avait pas désar-

mée, et il eut la mauvaise idée de vouloir la 

faire entrer dans le buisson en tenant le 

canon par la poignée. Une des branches du 

buisson fit jouer la gâchette et le coup en 

partant atteignit le malheureux en pleine 
poitrine. 

» Perault est mort cinq minutes après 

l'accident. » 

La ville de Montdidier se propose de fêter, 

au mois d'avril prochain, le centenaire de 

Parmenlier. Il y aura, à celte occasion, une 

vaste exposition de pommes de terre et de 

tous les engins qui sont employés pour sa 

transformation. 

M. Chevreul, notre illustre compatriote, 

a accepté la présidence d'honneur de cè 

centenaire. 

Les journaux de La Rochelle annoncent 

qu'en exécutant les travaux delà route de 

Vaugouin à la Palice, on a trouvé à Vau-

gouin le squelette d'un homme d'armes, 

portant encore son hausse-col et diverses 

pièces de son armure rongées par le temps 

et la rouille et qui pourrait remonter à l'é-

poque du dernier siège de La Rochelle. 

* 
 * 

On parlait, l'autre jour, à l'Institut, d'une 

opération bien simple pour préserver de la 

rage les jeunes chiens : d'après un corres-

pondant anonyme , une incision sous la 

langue suffirait. Le Figaro reçoit d'un de ses 

abonnés la lettre suivante qui contient des 

renseignements très-précieux à ce sujet : 

« J'ignore, nous écrit-il, si cette opération 

très-simple préserve le chien de la rage, je 

n'ai jamais poussé l'expérience jusqu'à cette 

extrémité: mais dans mon chenil, où il a 

passé, depuis quarante ans, une certaine 

quantité de sujets et où il ne s'est jamais 

produit un seul cas d'hydropbobie, elle est 

journellement pratiquée lorsque le jeune 

chien, sans autre cause apparente de mala-

die, perd son appétit, devient triste et mai-

gre. Le lendemain, il est guéri. 

» Les vétérinaires que j'ai consultés à cet 

égard, prétendent que c'est le nerf détenteur 

de la langue qui, en prenant trop de dureté 

et de développement, prive le chien de l'u-

sage facile de cet organe: en enlevant ce 

nerf, on rend la souplesse nécessaire. On ap-
cela le ver. » 

Les chasseurs d'alouettes sont en liesse; 

les pauvres volatiles pourraient être dans la 

désolation. On vient d'inventer un miroir 

électrique dans lequel la lumière du soleil 

peut être remplacée par celle de l'électricité. 

Les malheureux oiseaux ne seront plus à 
l'abri du fusil pendant les temps couverts ou 
brumeux. 

Ce renseignement peut être utile à bien 

des propriétaires de chiens. 

LAVAL, Mayenne, le 13 juin 1885. Je souffrais 
de l'estomac depuis longtemps et je digérais mal ; 
depuis que je prends vos Pilules suisses, je suis 
beaucoup mieux. Je vous prie de m'envoyer en-
core une boîle à 1 fr. 50 et je vous autorise à faire 
de ma lellrece que vous voudrez. Ghemineau,rue 
Solférino ; à M. Herizog, pharmacien, 28, rue de 
Grammont, à Paris. 

CONSEILS ET RECETTES. 

ÉTRENNES 

La Mode Illustrée, journal de la famille, sous la 
direction do M

ME
 EMMELINE RATMOND. 

Si l'on veut offrir une élrenno qui est peu coû-
teuse et représente une somme notable, celle des 
économies qu'elle permet de réaliser, une étrenne 
agréable, utile, se répétant une fois par semaine 
pendant toute l'année, et formant à la fin un re-
cueil consulté avec profit par tous les morabres de 
la famille, il faut donner un abonnement d'un an à 
la Mode illustrée. Oncles et tantes, parrains et mar-
raines, amies de la famille, qui si souvent êtes em-
barrassés quand il s'agit du choix d'une étrenne, 
offrez celle qài de toutes est la moins coûteuse et 
la mieux accueillie : la Mode illuetrée. 

Ce journal parait chaque semaine et donne par 
an plus de 2,500 gravures sur bois ; 24 grandes 
planches contenant plus de 569 modèles nouveaux 
de patrons, en grandaur naturelle, de vêtements da 
toutes sortes et de tout âge; articles d'ameuble-
ment, romans, nouvelles, etc. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne eu envoyant un mandat-poste à 
l'ordre de MM. FIRMIN DIDOT et Cie, rue Jacob, 56, 

a Paris. 

Prix pour les départements: 1" édition, 14 fr. 
par an ; 4° édit., 25 fr. — Pour l'Union postale : 
17fr. la lr» édition, et la 4% 39 fr. 

On peut s'adresser également aux bureaux de 
poste et aux libraires. 

UTILE INNOVATION. 

On vient de placer dans les wagons du 

Métropolitain de Londres un nouvel appa-

reil électrique, qui indique automatique-
ment dans chaque compartiment le nom ds 

la station où l'on se trouve. 

Il est à souhaiter que cette innovation soit 

le plus promptemenl possible mise en prati-

que en France, où les employés crient le 

nom des stations d'une façon la plupart du 

temps inintelligible. 

LES BRETELLES. 

Vivent les bretelles 1 Beaucoup de gens 

ne veulent pas en porter ; c'est un tort. Leur 
absence oblige à serrer fortement la cein-

ture du pantalon, et cette constriclion est 

d'autant plus fâcheuse qu'elle s'exerce sur 

une petite largeur et en forme de lien. 

Il en résulte que les digestions, les fonc-

tions du foie, la circulation même sont en-
travées au détriment de la santé. 

Je serais même disposé à croire que les 

coliques hépatiques sont favorisées par celte 

habitude de serrer le pantalon à la taille, 

car la stagnation de la bile dans son réser-
voir dispose à la production des calculs. 

Donc, la brotelle est incontestablement 

utile au point de vue hygiénique, et tout le 
monde devrait en porter. 
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Obligations du Trésor 513* » 

Théâtre de Saumur 
Direction: J. BRETON. 

Lundi 30 novembre 1885, 

MANON 
Opéra-comique en 5 actes et 6 tableaux, 

paroles de MM. Henri Meilhac et Philippe Gille, 
musique de J. MASSENET. 

S'adresser, pour la location, chez M. COURANT, 

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à 
l'avance, chez le Concierge du Théâtre. 

Ui\ DERNIER AVIS 
Nous rappelons à nos lecteurs que c'est à partir 

de vendredi prochain 27 novembre que les Docks 
Généraux du tissu vont faire débuter la vente à 
grand rabais faite pour compte des fabricants. 

La vente au détail et à l'amiable commencera à 
10 heures du malin, le 27 novembre, à Saumur, et 
les négociants qui désireraient traiter par cote 
sont priés d'adresser leurs demandes a la Direc-
tion. 

AUX PERSONNES QHJST DES DOULEURS 

Bains cle Vapeur 

. |T|/. Il est universellement reconnu que rien 
11/IV ne guérit mieux les Rhumes de cerveau 
il 1113 ou de poitrine, douleurs, points de côté, 
lumbagos, qu'un Bain de "Vapeur. — Bien 
des personnes, avant d'avoir fait usage de ces bains, 
en redoutent les effets. — Rien au contraire n'est 
plus agréable, et, dans nos salons de vapeur, on 
peut se promener, lire, jouer et passer ainsi quel-
ques heures aussi salutaires qu'agréables. 

Tous les jours, Bains de Vapeur 
17, rue du Marché-Noir, 17, SAUMUR 

LE V1N AR0UD vl™olR 

est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 

l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 

du SANG. Il convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail, les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ, phe", 10Î, r Richelieu, PARIS, <£ P/il", 

Nous signalons à nos lecteurs l'intéres 

santé brochure intitulée LE CANAL DE 

PANAMA que vient de publier notre confrère 

de La France, l'Ingénieur L. Simonin, chez 

l'éditeur Dentu. 

Cette brochure est un exposé du passé, 

du présent et de l'avenir du Canal do Pa-

nama. C'est comme membre du grand Con-

grès International de 1879 que l'auteur 

prend aujourd'hui la parole. 

PLUS DE GOUDRON!!! 
Catarrhes pulmonaires graves, 

Bronchites enracinées 
sont radicalement guéris par les 

MERVEILLEUSES 

GELLULESd ESSENCE de PIN 
D'AUTRICHE 

MldullMM: 2.50. Envoi franc» Brooliuro explicative 

par Ph'e TALLON, 49, Avenue d'Antin, PARIS. 

PAUL GODET, proprietairc-gdrant. 



Tribunal de commerce de Saumur. 

FAILLITE ROUSTKATJX, ALfRED. 

Les créanciers de la faillie du sieur 

Roustoaux, Alfred, ancien négociant 

eD vins à Saint-Cyr-en-Bourg, dont 

les titres ont été vérifiés et affirmés, 

sont informés que M. le juge-com-

missaire a ordonné la répartition aux 

créanciers de cette faillite d'un divi-

dende de 10 0/0. Ce dividende sera 

payé aux créanciers munis do leur 

litre d'admission, à partir du 11 

décembre 1885, à une heure du soir, 

par M. Bonneau, l'un des syndics de 

la faillite, demeurant àSaumur
t

rue 

d'Alsace. n° 33. 

Le Greffier du Tribunal, 

(884) GABTIBR. 

Étude de M* V. LE RAY, avoué-

licencié à Saumur, ruo du Marché-

Noir, n" 12. 

P U 11 G E 

D'HYPOTHÈQUES LEGALES 

D'un exploit du ministère de MAH-

COMBRE, huissier à Saumur, en date 

du vingt-trois novembre mil huit cent 

quatre-vingt-cinq, enregistré, 

Il appert qu'à la requête de M. An-

dré Lemoine, propriétaire, demeurant 

à Nueil-sous-Passavant, agissant en 

qualité da maire de ladite commune, 

Pour lequel domicile est élu en l'é-

lude de M' Y. LE RAT, licencié en 

droit, avoué près le Tribunal civil de 

première instance de Saumur, y de-

meurant rue du Marché-Noir, n* 12, 

Notification a été faite à M. le pro-

cureur de la République près le Tri-

bunal civil de première instance de 

l'arrondissement de Saumur, 

D'un acte dresié au greffa du dit 

Tribunal le dix-huit novembre présent 

mois, enregistré, constatant qu'à l'ef-

fet de purger l'immeuble ci-après des 

hypothèques légales dont il pourrait 

être grevé, M* Le Ray, avoué de la 

commune de Nueil-sous-Passavant, a 

déposé au greffe la copie collationnée 

et l'estrait d'un acte administratif reçu 

à la mairie de Nueil le premier aoât 

dernier, contenant vente à ladite com-

mune de Nueil, ce accepté par M. Le-

moine, ès-qualilés, par M™» la com-
tesse de Cambourg, 

D'une parcelle de terra destinée à 

être occupée par le chemin vicinal 

des Brosses à la route nationale n* 

160, d'une contenance de seize ares 

trente-quatre centiares, laquelle par-

celle était définitivement attribuée au-

dit chemin par décision de la com-

mission départementale du treize dé-

cembre mil huit cent quatre-vingt-
quatre, 

Et ce, moyennant le prix principal 

de six cent vingt-cinq francs, payable 

sans intérêts aussitôt après les forma-
lités de purge remplies. 

Avec déclaration à M. le Procureur 
de la République que tous ceux du 

chef desquels il pourrait être requis 

des inscriptions pour cause d'hypo-

thèques légales n'étant pas connues de 

M. le Maire de la commune de Nueil-

sous-Passavant, il ferait la présente 

publication conformément à la loi. 

Avec sommation enfin a M. le Pro-

cureur de la République d'avoir à re-

quérir telles inscriptions qu'il jugera 

utiles pour cause d'hypothèques léga-

les dans le délai de deux mois, après 
quoi il n'y serait plus reçu. 

L'avoué de la commune de Nueil, 

V. LE RAY. 

Ëtgde de M» GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

Eludes de M" REAUREPAIRE, 
avoué-licencié à Saumur, rue 
Cendrière, n° 12, 

Et de M" GAUTIER, nolairo à 
Saumur. 

Pour le *M juin 1880 

ÏÏII MâlSOl 
Située à Saumur, rues du Puits-

Neuf et de la Tonnelle, 

Occupée actuellement parles magasins 

de nouveautés du Printemps. 

La maison de nouveautés du Prin-

temps est la plus ancienne de Saumur. 

S'adresser, pour traiter, à M. Cob-

TARD père, propriétaire, placo Du-

petit-Thouars, ou à M» GAUTIER , 

notaire. (864) 

BALS DE SOCIÉTÉ, Sirs 
santés. M. GOICHON, piston solo de 

l'Harmonie Saumuroise, 60, quai de 

Limoges-, dirigo les bals et fournit les 
musiciens. (^834) 

VENTE 
PAR UCITATION 

Et aux enchères publiques 

Entre Majeure et Mineurs 

3 à Saumur, me Saint-Lazare, n" 1 el 3, 

el place du MouUn, n' 4, 

Dépendant de la succession do 

M. Louis BALLU, en son vivant tailleur 

de pierres, décédé à Saumur le vingt-

huit septembre mil huit cent roisanti!-
quinze. 

L'adjudication aura lieu en l'étude 

et par le ministère de Jif GAUTIER, 

notaire à Saumur, commis à cet 

effet, le dimanche vingt décembre 

mil huit cent quatre-vingt-cinq, 

heure de midi. 

On fait savoir : 

Qu'en exécution d'un jugement 

rendu contradictoirement par le Tri-

bunal civil de Saumur, le vingt-neuf 

octobre mil huit cent quatre-vingt-cinq, 
enregistré, 

Et à la requête de : 

M~* Marie Lambleu, marchande 

d'étoffes et de mercerie, veuve de M. 

Louis Ballu, tailleur de pierres, de-

meurant à Saumur, rue Saint-Lazare, 
n*i, 

Poursuivante , ayant pour avoué 

constitué M* Charles-Théepbile BEAU-

REPAIRE, avoué près le Tribunal civil 

de Saumur, demeurant dite ville, rue 
Cendrière, n» 12; 

En présence ou elle dûment appelée 

de M
m

* Hortense Marquet, sans pro-

fession , veuve de M. Jules Ballu , en 

sen vivant menuisier, demeurant à 

Saumur, rue Saiot-Lazsre, n
8
 3, au 

nom et comme tutrice naturelle et 

légale de : Augualine-Hortense Ballu, 

Jules Ballu et Ernestine Ballu, ses 

trois enfants mineurs, issus de son 

mariage avec M. Jules Ballu, sus-
nommé, 

Co-licitante , ayant pour avoué 

constitué M» COQUEBERT DE NBTJVILLK, 

avoué près le Tribunal civil de Sau-

mur, demeurant dite ville, rue du 
Temple, n" U; 

Et encore en présence ou lui dû-

ment appelé de M. Louis Dufour, 

ferblantier , demeurant à Nantes , 
avenue Boucheaud, 

Au nom et comme subrogé-tuteur 
des mineurs Ballu, sus-nommés, 

Il sera, le dimanche vingt décembre 

mil huit cent quatre-vingt-cinq , à 

midi, en l'étude et par le ministère de 

M* GAUTIER, notaire à Saumur, com-

mis à cet effet, procédé à la vente aux 

enchères publiques, en deux lots, des 

immeubles ci-après désignés, dépen-

dant de la succession de M. Louis 
Ballu-Lambleu. 

DÉSIGNATION 

1" LOT. 

Une maison, située à Saumur, ruo 
Saint-Lazare, n°» 1 et 3, et place du 
Mouton, n° 4, composée : 

D'une boutique, une chambre à 

coucher à côbé, salle à manger à la 

suite de ladite cour, corridor donnant 

sur la place du Mouton, deux cham-

bres au rez-de-chaussée, deux cham-

bres au-dessus, escalier, deux cham-
bres au-dessus de la boutique ; 

Deux autres chambres donnant sur 

la rua Saint-Lazare, escalier com-

mun , deux chambres au-dessus, 
pompe commune sur la rue ; 

Lieux d'aisances dans la cour, trois 

petits celliers, grenier au-deesus ; 

Le tout joint au levant la rue Saint-

Lazare et la place du Moulon, et 

d'autre part M
m8

 veuve François Ballu 
et ses enfants. 

2' L»T. 

Une cour ayant façade sur la rue 

Saint-Lazare, hangar et servitudes au 

bout, jardin à la suilo contenant en-

viron trois ares, puits avec pompo 
dans ce jardin ; 

Le tout joint au devant la rua Saint-

Lazare, d'un côté M"'François Ballu, 

d'autre côté M. Saulnier et autres, et 

derrière la ruo du Ilas-Chomin. 

MISES A PRIX 

Premier lot 5.000 fr. 

Deuxième lot 1.500 fr. 

Total 6.500 fr." 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments : 

1° A M" BEAUREPAIRE, avoué 
poursuivant ; 

2° A M0
 GAUTIER, notaire à 

Saumur, dépositaire du cahier 
des charges. 

Dressé par l'avoué soussigné. 

Saumur, le vingt-trois novembre mil 

huit cent quatre-vingt-cinq. 

BEAUREPAIRE. 

OU A LOUER 

Pour Noël 18SO, 

Vaste Maison 
RUE SA1XT-.IKA*', 

Occupée par M. Grellet, tapissier. 

S'adresser à M» BRAC, notaire à 
Saumur. (472) 

4 LOVER 
Pour la Saint-Jean on 

Noël 1886 

UNE VASTE MAISON 
Place Saint-Pierre, n» 18, 

Avec cour, servitudes et deux très-

grandes caves à l'abri des inondations. 

Ferait un très-beau magasin. 

Transformations au gré du preneur. 

S'adresser à la Ville de Paris. 

A LOUEIi " 
PRÉSENTEMENT, 

En totalité ou par parties, 

MAISON 
Située rue du Port-Cigongne 

et rue des Capucins, 

Avec vastes servitudes, cour, beau 
jardin bien affruitô, pompe, etc. 

S'adresser, pour visiter, à M"» 

veuve GOTJBERT, au pavillon, rue dos 
Capucins. 

Présentement ou pour Noël 

proclialn, 

BONNE ÉPICERIE 
A laquelle on pourrait joindre un débit. 

S'adresser au bureau du journal. 

A fllBlI 

Propre au commerce des vins. 

Située place du Presbytère, à Nantilly. 

S'adresser à M. Yvos fils, rue du 

Chardonnet, Saumur. (645) 

& VB9II1I&B 

CINQ CHIENS COURANTS 

Briquets, très-bons. 

S'adresser au bureau du journal. 

LA FEMME ET LA FAMILLE 
Journal des jeunes personnes 

Sous la direction de Mu« Julie GOURATJD 

Ou s'abenne, à Saumur, 

au bureau de l'Echo Saumurois. 

ABONNEMENTS : 

Edition mensuelle, sans annexes 

ni gravures 6 fr. 

La mémo, avec annexes, gravures, 

modes, patrons, dessins, broderies, 

tapisseries 12 fr. 

JOURNAL D'AFFICHES 
5» ANNÉE DE I/OUEST 5» ANNÉE 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

Organe spécial pour la vente des Propriétés, 

Fonds de commerce el Industries. 

Un numéro spécimen ost adressé 

ranco sur demande affranchie. 

ADMINISTRATION i Rues Bodinier et 
de la Roë, Angers. 

Boudierie-CIiarcttlerie 
Située a Saint-Florent, près 

Saumur. 

S'adresser au bureau du journal. 

FABRIQUE D'AGRAFES 
A ressort à double mentonnet 

POUR 

COUVERTURES EN ARDOISES 

Nouveau système perfectionné 

Sinrimut tus les iicoiYéiieuti des cruuois dais 

les volves, 

Breveté s. G. D. G. 

LE5I AIRE BERSOIJ LLÉ 
M

d
 de bois du Nord et du Pays 

Inventeur et seul Fabricant 

Quai Saint-Nicolas, n° 13, 

a Saumur. 

Offres et Demand 

Celle agrafe est le perfectionnement 

de tous les systèmes connus. 

Elle a l'avantage sur les autres 

systèmes de permettre d'enlever, de 

Bur les couvertures, les ardoises ava-

riées, de les remplacer par de nou-

velles sans muiiler les agrafes ni les 

déranger en quoi que ce soit de leur 
place primitive. 

Elles se fabriquent en fil d'acier 

galvanisé et en cuivre rouge, qualité 

supérieure, aux prix les plus réduits, 

suivant les cours des matières pre-

mières. (853) 

CABINET D'AFFAIRES 

DE 

Syndic de faillite, 

4 0, rue des Basses-Perrières. 

Liquidations et altermoiements. 

Recouvrements et renseignements. 

Consultations absolument gratuites. 

M. HOULARD, FILS 

Propriétaire et négociant à Saumur, 

rue des Basses-Perrières, n" 7, 

Fait savoir à sa nombreuse clien-

tèle, que d'après la baisse qui vient 

de s'effectuer sur les vins, il offro de 

très-bons vins rouges vieux et nou-

veaux du pays, depuis 75 francs la 

barrique, et du vin blanc depuis 50 

francs ; par 1/2 pièce, 3 francs en 

plus, fût à retourner. 

Envoi d'échantillons sur demande. 

Mayenne, Bretagne et Nartnaidie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-

breuse clientèle qu'il reçoit des 

cidres et poirés de première qualité. 

Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. 

Magasin Pichat, place du Roi-René, 

et rue Nationale, 18. (799) 

J 
M JlsïïnVSLL10^ 

sérieuse XOfranes p
ar

 j
our

3.n,e e
t 

à ses occupations ot 40 franc.
 UUlra 

géant. - S'adresser ? 

MALLY, 5 Aubsis (Gard)
 ACG

°
SI

B 

UN HOMME sérieux et
 aclif 

mande une place de ï£> 
seur pour propriétés ^81s" 

S'adresser au bureau du jo
Urtla

, 

ON DEMANDE un jeune Lo
ffima 

un' étal? aBS P°Ur ****SS 
S'adresser au bureau du journal 

ON DEMANDE des ouvvièves. 
S'adresser chez M

m
« CHAHS»,»'* 

22, ruo du Marché-Noir. (o
00)

 ' 

ON DEMANDE ménage,
 kmm 

cuisinière, homme connaissant servira 
intérieur, sachant conduire et n

ou 
vant s'occuper des travaux de la terre. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE un homme sachant 

conduire, s'occupant au besoin du 

service intérieur et connaissant les 
travaux de la terre et des vignes. 

S'adresser au bureau du journal. 

ON DEMANDE «ne aoutes-

tUtuO sérieuse, pouvant offrir de 
bennes références. 

S'adresser au bureau du journal. 

UN JEUNE^HOMME da 17 ans 
demande une place. 

S'adresser au bureau du journal. 

L'ARMEE 
TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-

ment des officiers de réserve et de 

l'armée territoriale, ce qui lui permet 

do traiter avec tous les développe-

ments nécessaires les questions inté-

ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois ? '
r
' 

Un an « » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 

bureau de YEcho Saumurois. 

GUÉRIT 
les Mûmes, Gastrites, Crampes, 

Faiblesses d'Estomac 
et facilite la VWestton-

0
f
75 dans toutes gharaaM^ 

f DENTS 

& Léon A. Fresco &% 

Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, Purification-Prix modère 
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